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IS III DAZE
Manufacturier

Le soussigné remercie ses nombreuses 
pratiques, pour l’encouragement libéral 
qu’elles n’ont cessé de lui accorder depuis 
qu’il est dans le com-nerce. Aujour-l'hu 
il a le plaisir de les informer qu’L vient de
recevoir

10,000 pièces de Tapisserie Chinoise
lement importée, arec aussi 
s fleuris pour chassis- Papier vert 

Papier doré et argenté

—(ET)—

Marchand de Chaussures
EN'GROS ET EN DÉTAIL

COIN DBS RUES
3Dalh.ou.eie et de VEglise 

OTTAWA.

Nouvell
de est
de 36 x 4& pouces. Papier doré et ar 
Livret de Messe Anglais et Franç 
une foule d’autres articles religious 
école, trop longs à énumérer ici.oie, trop longs à énumé 

Venant également d’être reçu un assorti­
ment complet de CHAPEAUX du PRIN 
TEMPS et de L’ETE, à très bas prix. 
^Verreries, Bijouteries, etc., de premiei

marché.
On continue comme ci-devant à repasser, 

teindre et repasser toutes sortes de fourru­
res, à des prix modérés.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALHOUSIE.

21 Not. ’84

Désire faire savoir à ses nombreuses pra­
tiques et au public d'Ottawa et de ses en­
virons en générai au’il a acheté et mis 
en opération toutes Tes machines du vaste 
établissement autrefois en opération 
rue Sussex par M, Selby Lee pour la

premiei 
très boi

es, Bijouteries, t 
Vaisselle anglaise, à

FABRICATION DES CHAUSSURES
M. I. Dasé désire attirer l’attention du 

public sur ce qui suit :
Le personnel de l’étab 

contredi le plus complet de ce gen 
Ottawa et est composé d’ouvriers de 
mière classe.
TOUTE COMMANDE

Qui lui sera confiée sera exécutée et expé­
diée avec soin sous le plus court délai.
Une SPECIALITE dans les Commandes

Les meilleurs matériaux sont employés, 
atisfactioa garnntie. Prix très modérés, 

UNE VISITE EST SOLLICITÉE 
t/â&~Les marchands de la a campagne fe­

raient bien d’aller visiter cette MANUFAC­
TURE avant d’acheter aill

lissement est sans 
re à

Pilules de Noix Longues Composées
De NeOALI

Recouvertes r

Pour la guéri 
son certaine d» 
toutes les afle; 
lions bilieuse-, 
torpeur du foi», 
maux de 
in di
étourdissemenu 

»;iif et de toutes !e» 
le - cuvais fonctionne»

marnes me

A
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têK, 
8 tiot. 6 IZAIJ3 DAZE,

Propriétaire.
16 mai 84ses causés par 

de l’estomac.
Oes pilules sont U. 
rame étant CHAS. DUmRDIln 1 recommanda E 

; un »lns .us sûrs et des pit e 
emcaces remèdes v,>n*re les maladies pi- e 
haut mentionnées. Elles ne contiennent 
pas de mercure ni aucune de ses prépara 
lions. Tout en étant un puissant purgatzi, 
pouvant être administré dans n’import» 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
Jmb substances délétères qui pourraient ce 
rendre préjudiciables à la santé des enfantr 
ou des personnes âgées. Les Pilules m> 
Noix Lonquhs Composées, di MoGali, sont 

un extrait col. 
gue et combiné 
gétaux, de m#- 

premier rang paru, 
ichiques jusqu’à pré.

cor
effi

No. 40 RUE SPARK,
OTTAWA

AGENT D’ASSURANCE
la V 1 E et contre le l-’E U,sur

du Cité et District d’Ottawa.préparées avec soin, avec u 
centré, tiré de la noix long 
avec d’autres principes vég 
nière à les placer au 
toutes les pilules stomac 

ffertes au public.
B. E. McGALK,

COMPAGNIES BlPBâSSNTÉKS:

La Citizens, DE MONTRÉAL, 
La Northern, Co. ANGLAISE. 
La Caledonian,
La Phoenix,

Chimiste,
Montré* do

1R83 do
AU CLERGfc

OTTAWi PLAIT m WORKS
Capital et Actif Réunis

bu delà de
•s. 34,0-000,000 W
ASSURANCES SOLLIOITE88,

AGENT FINANCI8R de 
PLACEMENTS et COURTIER.

Toute espèces d'oreemenls d’église, tels que 
USES,

CALICES,
PA TENES,

CIBOIRES,
CRUCIFIA.

OSTENSOIRS,
RURETTES,

ENCENSOIRS
CHANDELIERS,

Et outres oriementa d’autels.
Calices et Ciboires dorés au 

vermeils, une spécialité.
Le seul établissement de ce genre à Ottawa

J. F. G ARROW,
170, RUE SPARKS

Ottawa, 29 janvier 1883.

. ACTIONS de Banques et de Compagnies 
incorporées, achetées et vendues pour ar­
gent et sur marge.

bnq es et Eglises à des condition* très 
avantageuses. Taux d'intérêt réduite:

ARGENT plaeé sur garanties t’e première 
classe.

LES capitalistes trouveront leur avan­
tage à correspondre avec

M. Chas Desïardins,
BUREAUX :

Edifice de Pilote) Kti*gell, rue 
Spiirhs, Ottawa.

Marques de Commerce et Droite d'Auteur 
g is très.

la.

FETES! FETES! FETESI
MAtiASlïllK GROS.

lan
CHAMPAGNE ! VINS RECHFRCHÉo' 

CIGARES !
Un assortiment complet <le liqueurs 

choisies et cigares, vient d’être reçu au 
numéro 450, rue Sussex,à l’entrepôt W. O. 
McKay.

Liquem-s françaises et italiennes, Barton 
et Gastier, St. Julien, Sauterne, Brisson, 
Ayala, Chateau-d’ay, I. H. Mumm, Char­
treuse, Kummel, Benéili, line, Curaçao, 
Moraskno, Vertmouth, Torino, Eau-de-Vie, 
Gin, en fuie et en caisse.

CIGARES de qualités variées, importés 
Ql Canadiens.

Ordres promptemet exécutés, effets livrés 
à domicile.

AVIS
DES S0Ü.VHSSI0N8 cachetées ad res- 1ABL,AÜ dis hbs. 

sées a i soussigné, et portant la suscription 
“ Soumission po r Approvisionnements des 
Sauvages," seront reçues à ce bureau 
jusqu’à midi de LUNDI, le 25 MAI 1885, 
pour la livraison des approvisionnements 
dts Sauvages, tousdroi's payée, au Manito­
ba et dans les territoires du Nord-Ouest Arr. à Montréal... 
pendant Vexercice finissant le 30 juin 188e!
Ces approvisionnements consistent en fari- Laiaee Mon trial., 
ne, lard séché, épiceries, munitions, ficelle, 
bœufs, vaches, taureaux, instruments ara- Arrive K Ottawa, 
toires, outils, etc., etc.

On pourra obtenir des formules de 
ission et les détails relatifs à ces appr< 

sionnements, les dates des livraisons, etc., 
en s’adressant au soussigné, ou au Commis­
saire des affaires des Sauvages à Régine, 
ou au Bureau des Sauvages, Winnipeg.

Les soumissions peuvent être faites pour 
chaque catégorie d’effets (og pour toute 
oartie de chaque catégorie d’effets) séparé­
ment, ou pour tous les effets meatUmés 
dans la liste.

Chaque soumission devra être accompa­
gnée d’un chèque acccepté par une banque 
canadienne, payable au surintendant géné­
ral des affaires des sauvages, pour au moins 
cinq pourcent du montant aes soumissions 
pour les Territoires du Nord-Ouest, lequel 
chèque sera confisqué si le soumissionnaire 
refuse de signer le contrat sur demande de 
ce faire, ou s’il n’accomplit pas le service 
entrepris. Le chèque sera remis si la sou­
mission n’est pas acceptée.

Les soumissionnaires sont requis de faire 
la somme totale de la valeur en argent des 
effets qu’ils offrent de fournir, car sans cela 

i leurs juomissions ne seront point prises eu

' Chaque soumission devra, en sus de la 
signature du soumissionnaire, porter la 

1 .signature de deux cautions jugées suffisantes 
par le département, pour garantir l’exécu*

1 lion du contrat

unisse Ottawa....

NU. 450, RUE SUSSEX
W. O. tlcKAY,

Propriétaire.
Ottawa, 5 Déc. 1884 otL

F IT M é-a Z
1ÆS C IGARES

CABLE
ET

J
MANUFACTURÉS FAR DiDans tous les cas ou le transport se 

que paitiellement par voie ferrée, les

SJAÏIS&FILSiBili
Le département ne t’oblige pas d’accep­

ter la plus basse ni aucune des soumissions.
L. VANROUGHNET, 

Sous-surin leads* t Général des 
Affaires das Sauvages. 

Dépt. dds Affaires des Sauvages. î 
Ottawa, 19 «are IMS. J

3 déc.

PLIS DE CALVATIK
CERTIFICATS SUR CERTIFICATS

La Valeria continue d’opérer des 
cures étonnantes. C’est incontesta­
blement le meilleur remède connu 
pour empêcher la chute des cheveux 
ou les faire repousser.

Que l’on en juge par les certifi­
cats, suivants :

Montréal, 29 janvier 1884.
Monsieur C D. G r» ux, pharmacien, 601 

rue Notre-Dame (ouett) Montréal.
Monsieur,

Je perdais mes .cheveux abondamment 
depuis six mois ; rien ne semblait pouvoir 
en arrêter la chute, car j’avais esseyé les 
unes après les autres tout».s les prépara­
tions sans obtenir le moindre bon résultat. 
J’étais aussi chauve qu'on peut le devenir 
en aussi peu le temps.

Sur votre recommandation ’essayai la 
Valeria ; la première boite a arrêté com­
plètement la chute ; à la seconde, mes 
cheveux ont commencé à repousser et 
après en avoir usé trois boites, j’avais une 
chevelure aussi forte qu’auparavaat. C’est 
un plaisir pour moi de pouvoir vous don 
ner cette faible marque de reconnaissance, 
et je conseil à tous ceux qui auraient le 
malheur de perdre leurs cheveux de se 
servir de la Valéria.

Aubert Larosr, 
No 624. rue Notre-Dame ouest, 

Montréal.

Saint-Thomas il'Alfr- d,
Comté de Prescott.

Je, soussigné, certifie que la pommade 
Valeria a fait pousser des cheveux 
tôle chauve à l’âge de quarante-trois ans. 
Elle est très recommandable.

sur ma

Arthur Omolettk,
Cultivateur.

Bouctouche, N B., 4 janvier 1884 
MM. Lav olette et Nelson,

Pharmacien*,
Montréal.

Auriez-vous la bonté de m’envoyer 6 ou 
12 boites de la Valéria ? J'en ai fait usage 
d’une boite et le résultat a été tel que mes 
cheveux «ont repoussés très épais. Plu­
sieurs ici ayant été témoi s que cette pom­
made m’a donné une nouvelle chevelure, 
désirent en faire l’expérience. Je vous 
donnerai volontiers un certificat en faveur 
de la Valéria

Votre tout dévoué,
G. A. Girouard,

ex-député de Kent.

Ottawa, 15 mars 1884 
Je certifie que depuis deux ans mes che­

veux tombaient beaucoup et après que 
j’eusse fait usage de la pomma» e VALE­
RIA, trois fois, n,es cheveux ont et ssé de 
tomber.

L. Bélanger,
Photographe,

St-Thomas d’Alfred, 19 janvier 1183 
Je certifie que la Valéria m’a été très 

utile en arrêtant la chute de mes cheveux, 
en faisant pousser sur la partie chauve des 
cheveax ar-sez longs mais clairs. Je dois 
faire observer que je n’ai employé qu'une 
boite de la Valéria. Je suis âgé de soixante- 
quatre ans.

F. X. Bougie.

Milbury, E.-U., 23 déc. 1882.
Je, soussigné, certifie par la présente ce 

qui suit :
L’an mil huit cent quatr -viugt-un, par 

suite d'occnpations et i’études plus ou 
moins sérieuses, je me vit petit à petit de­
venir chgi ve ; en quelques semaines, je 
nrdis tous mes cheveux lu sommet de 
4 tête. Je fis alors part de mon malheur 

à mon cousin, qui m’expédia deux boites 
d’une pommade inventée par lui et appe- 

Valeria.
En lisant la prescription, je le dis, je 

m'amusai un peu, car je l’avoue, je la 
trouvai un peu curieuse encore plus dou­
loureuse. N’importe le désir de ravpir ma 
chevelure me fit faire l’essai de La Va­
leria. Quelle ne fut pas ma surprise, après 
trois ou quatre semaines, d voir comme 
une foret de petits cheveux couvrir toute 
la surface chauve de ma tête. Je redoublai 
d’efforts et aussi de confiance et de ponc­
tualité, et cinq mois après, j’avais, sinon 
tout, au moins en grande partie ma ch 
lure d’autrefois.

C’est donc avec reconnaissance de cause 
que je recommande à tous ceux qui comme 
moi, ont eu le malheur de perdre leurs 
cheveux, la plus utile et la meilleure de 
toutes les pommades, La Valéria.

L. P. Champagne.

lée La

Montréal, octobre 1883,
J-', soussigné, déclare avoir ptrdu com­

plètement la chevelure il y a deux ans, j’ai 
essayé de tous les remèdes possibles mais 
sans-succès. En voyant l'annonce de la 
Valéria dans la Minerve, j’eus la curiosité 
de m'en servir.

J’en achetai une boite ch z MM. Lavio- 
lette et Nelson, pharmaciens, rue Notre- 
Dame. C’est M Laviolette lui-mêm qui 
me l’a vendue, et il pourra n:lester que 
j’é ait» uloi- —L u tu/u'ou six uioi 
plètt ment chauve. J a me suis servi d'uue 
seule boite et elle m’a suffit pour me rendre 
ma chevelure d’autrefois, un peu plus 
claire cependant, les cheveux étant plus 
fins. Tous ceux qui me connaissent sont 
comme moi émerveillés du résultat 

Je suis gardien de K barrièi e de la Cèle 
Saint-Antoine, 11 je serai heureux de don- 

la preuve de tous les faits que je viens 
d’attester à tous ceux qui voudroni se ren­
seigner. Je donne ce certificat de mon 
propre mouvement, en justice et en recon­
naissance pour l'au eur de cette merveil- 
leure découverte.

Pibrkr Dams.

Bnvwte chez tous les pharmaciens.
MARVRY, boite illEn gros par M. 

P. U., Montréal.

LE CANADA, 22 Mai 1885
m, «sersriUB

LE GÉNÉRAL DE UilARE'lTE AU BON MARCHE

Je viens de recevoir 8 ballots de 
tapisseries, venant de la meilleure 
manufacture de papiers. Les des­
seins sont très-jolis et ont été choi­
sis avec soin, de manière à donner 
satisfaction à l’acheteur. J’invite 
donc ceux qui ont besoin de tapis­
series de venir me faire une visite 
avant d’acheter ailleurs.

P. C. GUILLAUME,
455 Rue Sussex.

P. S.—J’ai aussi reçu toutes les 
marchandises dans la branche de 
la librairie et j’ai de très-beaux ob­
jets pour souvenir de première 
communion.

Notre excellent confrère du Cour 
rier de Si Hyacinthe vient de publier 
deux lettres très-intéressantes ré­
cemment échangées entre Mgr J. 
S. Raymond et le général de Cha- 
rette. Nous les lui empruntons, 
certain qu’elles sauront intéresser 
nos lecteurs :

Saint Hyacinthe, Canada,
15 janvier, 1885. 

M. le général de Charette,
Jf. le général,

L’honneur que vous avez fait au 
collège de Saint-Hyacinthe eu as­
sistant, il y a deux ans, à la distri­
bution des prix de cette institution, 
y est toujours hautement apprê. i . 
Cette faveur si flatteuse pour nous 
est souvent rappelée avec recon 
naissance. Les élèves couronnés 
de cette main qui a porté si vail 
lamment le glaive pour les grandes 
causes de la religion et de la patrie, 
parlent sans cesse avec une juste 
fierté du bonheur si glorieux pour 
eux que vous leur avez donné dans 
cette circonstance mémorable. Je 
me flatte, comme j’ai eu l’honneur 
de vous le dire, que le regard que 
vous avez jeté sur eux les pénétrera 
pour toute leur vie des nobles sen­
timents qui animent votre cœur. 
Votre visite à notre maison, au 
milieu des zouaves que vous avez 
commandés, sera un des faits les 
plus glorieux qui soient inents 
dans nos annales.

A la distribution des prix de 1883, 
un entretien a eu lieu sur l’état 
actuel de la société : ce n’est 
qu’une esquisse faite à la hâte et 
que le temps dont nous avions à 
disposer forçait de restreindre en 
d’étroites limites ; j’ai été heureux 
que le sujet m’ait fourni l’occa­
sion d’y appeler votrê-visite. A ce 
titre, je me permets de vous offrir 
ce modeste travail.

J’ose aussi vous adresser une 
Dissertation snr le Pape, un discours 
sur les devoirs que l’on doit rem­
plir envers le Vicaire du Christ et 
l’oraison funèbre de Pie IX que 
j’ai prononcée à la Cathédrale de 
Saint-Hyacinthe. Malgré le peu de 
mérite de ces opuscules, j’ose me 
fia ter que vous les agréerez parce 
qu’ils sont un hommage rendu à 
la Papauté, à la cause de laquelle 
vous avez montré un dévoûment 
si généreux, qui attache à votre 
nom une gloire immortelle.

Agréez M. le Général, l’homma 
ge de mon bien respectueux dévoû­
ment.

J’ai l’honneur d être
Votre très humble serviteur,

J S. Raymond. Ptr.

MONTRES et BIJOUTERIES
A 50 pour 100 de rabais.

Rappelez-vous que la prudence 
est la mère de la sûreté, et que 
voir c’est croire. Chaque article 
est garanti tel que représente, 
sinon la vente est nulle et l'argent 
vous sera remis. Réparations de 
montres faites avec soin, a des 
prix modérés.

N’oubliez pas l’adresse
H. Nohbz,

30, Rue Rideau, porte voisine du
Loudon Chop House”

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fa’ignés, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moi t, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies dos 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
le Dyamond Dyes, ce merveilleux 
remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

PETITE GAZETTE
Venez donc voir le nouveau 1 

de thé avec cadeaux qui j’offre 
vente à mes pratiques. Jamais ch 
se pareille ne s’est vue dans Ottawa 
Je donne une livre de bon thé et 
un article en cristal valant de 75cts 
à $1 pour 50cts.

N. A. Savard, rue Dalhousie, Ot­
tawa.

Les propriétés de la Diphthérine 
du Dr N. Lacerte sont inapréciables 
pour toutes les maladies de la 
gorge, des bronches et des pou­
mons.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
lion, employez les Pillules de Noix 
Longues de McGalb Prix 25c. la 
boite. En vente chez G O Dacier, 
et H F MaoCarty Ottawa.

La Si rucine—La sprucine comme 
remède pour la toux n’a pas d’égale. 
Elle est entièrement ditléreine 
d’aucune a ure espèce de composée 
de gomme d’épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas en demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H F. MacCarty et 
G. O. Dacier, Ottawa.

La Gon trie, Gouffé [Loire Inférieure] 
19 mars 1885.

Monsigneur,
Lorsaue je sens mon cœur faiblir 

devant la tache qui nous incombe 
comme Français et Gatholique 
pour combattre la Révolution, qui 

. veut la destruction de la religion 
et de la Papauté, je reporte mes 
souvenirs vers le Canada, cette 
jeune France qui nous donne à 
nous, la vieille France, leçons de 
courage, d’énergie et. de persévé­
rance.

C’est avec une grande émotion 
que je viens de lire vos deux dis­
cours : 11 Devoirs envers le Pape ” 
et M l’Oraison funèbre de Pie IX.” 
Je me suis souvenu alors de la fête 
de Saint-Jean-Baptiste à Saint-Hya 
cmthe, de l’honneur que vous avez 
fait au,soldat qui a eu le bonheur de 
combattre pour son Dieu et son 
Roi, c’est à-dire pour la souverai 
neté du pouvoir temporel.

Je ne crois pas qu’il ait été don­
né à d’autres de sentir plus vive­
ment tout ce que peut produire 
chez un peuple le cuite de la lé­
gende, lorsqu’on a un drapeau avec 
cette devise merveilleuse : u Aime 
Dieu et va ton chemin,” et pour se 
défendre, une armée comme la vô 
tre, et pour généraux, des évêques.

Oh ! je ne puis, ni ne veux déses
pérer......... pas même de la vieille
France, car là aussi, nous avons 
légende, drapeau et une armée de 
chrétiens qui n’attend que le mo 
ment pour combattre pour le bon 
combat.

Mais je veux terminer, Monseï 
gneur, cette trop longue lettre, en 
vous priant, Monseigneur, d’acc p- 
ter mes hommages bien respectu­
eux et d’être mon interprête auprès 
de tous.

Votre bien dévoué serviteur,
Charette.

Inutile de passer son temps à songer aux 
trouble: du Nord-Ouest, il taut penser 
affaires avant tout.

M. N. LAMARCHE
Importateur de Bijouteries, Montres et 

Argenteries vient de transporter ses 
marchandises au

No. 490, RUE SUSSES.
irectement importés d’An­

gleterre, de Paris et des meilleures 
manufactures des Etats-Unis.

Ses prix défient compétition. * lie 
visite ft jugez-en vous-même.

Ses effets sont di

*3.90, Rue SUSSEX.
Ottawa, 17 avril 1885.

Aux Inventeurs 
J. CoursoÏÏe & Cie.

AVIS SPECIAUX
Solliciteurs »Le Brevets iT Invent* n 

Dessins de F abrupte, Marques 
de Commerce et de Bots 

Agent#! etCorrespeudsnU aux El»U 
(Juin, en Angleterre et en Crante.

J. COURSOLLE a Oie., 
Chambre Victoria, 

Vls-à-V « bureau de» Breveta,
OTTAWA, Os*

8. P.—Bulle »«.
44 Pév 1883

Chez M. Laurent Duhamel vous 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domig 
cile, M. Duhamel remet cie ses 
nombreuses pratiques et le public 
en général de l’encouragement 
qu’on lui a accordé jusqu’à ce jour. 
Une visite est respectueusement 
sollicitée

PS

GB
Pour les meillenrea ferronneries à bonus 

ebé, allez chez.

McDougall a cuzm,
Le plus ancien magasin de ce genre à 

Ottawa, établi en 1850, à l’enseigne i
GROSSE TABBIERE,

Rue Sussex, et coin de la rue #

LES EPI
I.

CHAVIHERKH. OTTAWA,
Et à MATTAWA, P.Q.

MCDOUGALL l CUZNEF
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TAPIS, TAPIS etc

MAISON DE TAPIS
D’OTTAWA.

A Vi"’*, I* ">’*19 grand assortiment, les melî 
'*•*’ -"’Vr’.re, et La pins bas prix en** 

fait de

v, i'relarts, Rideapx,. ,
Com take*», Pôles, tiiwniliire* 
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MAISON DE TAPIS Q’OTTAWAj
148 Une MV4IEKS.

SHOOLBRED et Cie.
Ottawa, 17 Déc. 1883.
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Coins des rues Dalhousie et Saint-PalrJB£*\ 
t VIS.—Les médecines ci-dessus, celé- 
A bres dans tout le Canada pourtour 

efficacité je se trouvent que chez M. G.. 
STRATTON, .le mots donc le public et-, 
garde contre les entrelaçons.
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T. ALEXANDER. |
l’article vè •N. B.—On peut aussi obtenir 

ntable chez v LAPORTE, rue Rideau ; 
GOODALL A FILS, rue Wellington ; I 
et DAGLfSH * FRBRK, rue Qaeenj ouest! ^ . {
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L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS EN IVAN

Ligne Courte.
8NTRK

OTTAWA ET MONTREAL
Arrangement» d’hiver, com­

mençant I.tindi, 34 Nov.ls*!'
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O'BLBOANTS CHARS RALAIS 
sont att ic liés aux trains de vitesse ' "" 

eutre Ottawa et Montreal.

Connections à Montréal avec los. train 
de chemins de fer pour guébec, Hali­
fax, Saint-Jea.i, Boston, et tous les 
points de la Nouvelle-Angleterre.

votre
jrierïi

-v - —I
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août I8b4 ;
L’Express du jour quille Ottawa à 12.15 pia 

“ “ An*, à Torouto à 10.00 pm
“ du soir quilts Ottawa à 11.05 pm 
“ 11 An*, à Toronto à 8.45 um
“ du jour quitte Toronto à 9.20 am 
“ *• Arr. à Ottawa à 6.07 pm

du soir quitte Toronto à 70.0 pro 
“ “ Arr. à Ottawa à 5.17 am

(.bars palais élégants sur ies trains du 
i jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
lins du soir
Connections à tim th’s Fail poux' 
•ookville et le chemin de 1er du Grand 
•one ; aussi pour le chemin île fer Utica 
id Blaolt River et ses nombreuses con-

pioje
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StConvections à Toronto |n,ur tous las. 
points à l'ouest, sud-ouest et noid-ouest.

Pour les billets, le prix du passage, le? 
sièges dans le char-salon, la table du i

faire 
l’enf 
la di 
dalb 
hom 
tout 
vers 
saisi 
voul 
faut 
•ville

ons concernant les 
r au bureau des billets.
4» BCE ELGIN 

D. McNICOLL 
Agent général des passagers.

W. WHYTE
Suriniendant-gênéra f

passagers

W. C. VANHORN B,
Vice-Président.
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